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TRAVAIL DE NUIT ET DU SOIR DEPUIS DIX ANS :

une progression plus rapide pour les femmes
que pour les hommes

TTrrooiiss  qquuaarrttss  ddeess  ttrraavvaaiilllleeuurrss
ddee  nnuuiitt,,  ddee  mmiinnuuiitt  àà
cciinnqq  hheeuurreess  dduu  mmaattiinn,,
ssoonntt  ddeess  hhoommmmeess..  PPoouurrttaanntt,,
ddeeppuuiiss  llee  ddéébbuutt  ddeess  aannnnééeess
qquuaattrree--vviinnggtt  ddiixx,,  llee  ttrraavvaaiill  ddee
nnuuiitt  ddeess  ffeemmmmeess  aa  pprrooggrreesssséé
pplluuss  rraappiiddeemmeenntt  qquuee
cceelluuii  ddeess  hhoommmmeess..  

NNeeuuff  ssuurr  ddiixx  dd''eennttrree  eelllleess
ttrraavvaaiilllleenntt  ddaannss  llee  sseecctteeuurr
tteerrttiiaaiirree,,  mmaaiiss  cc''eesstt  ddaannss
ll''iinndduussttrriiee  qquuee  llee  ttrraavvaaiill  ddee
nnuuiitt,,  ddeess  ffeemmmmeess  ccoommmmee  ddeess
hhoommmmeess,,  aa  llee  pplluuss  pprrooggrreesssséé..    
LLee  ttrraavvaaiill  ddee  nnuuiitt  ssee  ccuummuullee
ssoouuvveenntt  aavveecc  ddeess  hhoorraaiirreess
vvaarriiaabblleess  eett  llee  ttrraavvaaiill  ddee  ffiinn
ddee  sseemmaaiinnee..

CCoommmmee  llee  ttrraavvaaiill  ddee  nnuuiitt,,
llee  ttrraavvaaiill  dduu  ssooiirr,,
ddee  2200  hheeuurreess  àà  mmiinnuuiitt,,
aauuggmmeennttee  ddaavvaannttaaggee
ppoouurr  lleess  ffeemmmmeess,,  eett  ccee
ddaannss  ttoouutteess  lleess  ccaattééggoorriieess
ssoocciioopprrooffeessssiioonnnneelllleess..

En 1892, une loi interdit le travail de
nuit des femmes dans l'industrie.
Cent ans plus tard,  la loi du 9 mai
2001 lève ces restrictions, au nom
de l'égalité professionnelle entre
hommes et femmes. Le débat sur le
travail de nuit des femmes remonte
en fait à son interdiction dans le sec-
teur industriel à la fin du siècle der-
nier. Il met en jeu la place des fem-
mes à la fois sur le marché du travail
et dans la société et renvoie à des
notions de discrimination, d'égalité
professionnelle et de partage des
tâches. 

Le travail de nuit a des effets nocifs
pour la santé, aussi bien pour les
hommes que pour les femmes [1].
Mais comme les femmes ont des
charges familiales et extra-profes-
sionnelles plus lourdes, leur capa-
cité de récupération entre deux pos-
tes est probablement moindre et les
difficultés d'organisation familiale
plus importantes [2]. 

En 2002, d'après l'enquête Emploi,
3 050 000 salariés (soit 14,3 %) tra-

vaillent régulièrement ou occasion-
nellement la nuit, entre minuit et
cinq heures :  2 318 000 hommes et
732 000 femmes. Cette enquête défi-
nit le travail de nuit  comme le travail
effectué entre minuit et cinq heures
du matin (encadré 1). Cette période
est plus courte que celle définie
dans le code du travail, mais elle est
considérée par les physiologistes
comme particulièrement nocive
pour la santé. 

Le travail du soir concerne les sala-
riés qui travaillent au-delà de
20 heures et jusqu'à minuit au maxi-
mum.

En 2002, trois  salariés sur dix tra-
vaillent régulièrement ou occasion-
nellement, soit la nuit entre minuit
et cinq heures, soit le soir entre
20 heures et minuit : 38 % des hom-
mes et 24 % des femmes. La propor-
tion de femmes travaillant le soir ou
la nuit a augmenté de quatre points
depuis le début des années 1990.
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Graphique 1
Le travail de nuit augmente durant les années 1990
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Tableau 1
Les professions où le travail de nuit est le plus fréquent (1993-2002)
En  pourcentage

Hommes Femmes

1993 2002 1993 2002

Professions de l'information et du spectacle ....................... 36,2 34,6 18,3 19,0

Professions intermédiaires de la santé et de l'action sociale.... 28,3 23,0 30,3 21,6

Professions intermédiaires de la fonction publique ............... 37,1 32,9 4,2 3,6

Policiers et militaires................................................... 75,9 69,0 45,1 42,1

Personnels des services aux particuliers ............................ 28,3 31,4 8,1 7,8

Ouvriers qualifiés de l'industrie ...................................... 25,4 28,1 2,6 8,7

Chauffeurs................................................................ 34,5 36,8 ns ns

Ouvriers qualifiés de la manutention, de l'entretien ............. 26,5 28,4 ns ns

Ouvriers non qualifiés de l'industrie ................................. 21,6 24,4 2,3 9,7

Ensemble des salariés................................................. 18,7 20,3 5,8 7,3

ns : donnée non significative.

La proportion de salariés travaillant
la nuit,  entre minuit et cinq heures
du matin, est restée stable durant
les années quatre-vingt. Elle a, en
revanche, augmenté au cours de la
décennie quatre-vingt-dix : en 2002,
14,3 % des salariés travaillent de
nuit, 20,3 % d'hommes et 7,3 % de
femmes.  En 1991, 13,0 % des sala-
riés travaillaient la nuit, 18,7 %
d'hommes et 5,8 % des femmes
(graphique 1).

Le travail de nuit des femmes a donc
augmenté davantage que celui des
hommes : en 1991, elles représen-
taient un cinquième des salariés tra-
vaillant la nuit, elles en constituent
le quart en 2002.

Si le nombre de personnes qui tra-
vaille la nuit augmente, c'est surtout
le cas de celles qui travaillent « habi-
tuellement » la nuit. Ainsi, pour les
femmes, le travail de nuit habituel
augmente davantage que le travail
occasionnel. Pour les hommes, le
travail habituel augmente, alors que
le  travail occasionnel diminue (gra-
phique 2).

Les professions où le travail de nuit
est le plus fréquent sont, en premier
lieu, les policiers, les militaires, ainsi
que les professions intermédiaires
de la fonction publique comprenant
les gradés. Ces professions sont
majoritairement masculines. Puis
viennent les professions de l'infor-
mation et du spectacle, les chauf-
feurs, les professions intermédiaires
de la santé et de l'action sociale, les
personnels des services aux particu-
liers, les ouvriers de l'industrie (ta-
bleau 1). 

Les femmes qui travaillent de nuit
sont concentrées dans quelques
branches. Plus de la moitié d'entre
elles sont dans l’éducation, action
sociale, santé, seul secteur dans
lequel les femmes sont majoritaires
parmi les travailleurs nocturnes. Ce
sont surtout des professions inter-
médiaires (infirmières, sages-fem-
mes, puéricultrices et techniciennes
médicales), ensuite des employées
(aides soignantes, agent de service
et ambulancières) et minoritaire-
ment des cadres (médecins). 

Le débat sur l'interdiction du  travail
de nuit des femmes dans l'industrie
peut donc sembler réducteur par
rapport à la réalité globale du travail
de nuit des femmes, car si  64 000
femmes travaillent la nuit dans l'in-

AAuuggmmeennttaattiioonn  dduu  ttrraavvaaiill  ddee  nnuuiitt
ppoouurr    lleess    hhoommmmeess    eett    lleess    ffeemmmmeess

Encadré 1

LLEE  TTRRAAVVAAIILL  DDEE  NNUUIITT  ::  UUNNEE  DDÉÉFFIINNIITTIIOONN  SSTTAATTIISSTTIIQQUUEE
PPLLUUSS  RREESSTTRRIICCTTIIVVEE  QQUUEE  LLAA  DDÉÉFFIINNIITTIIOONN  JJUURRIIDDIIQQUUEE

LLeess  eennqquuêêtteess  EEmmppllooii  ppoouurr  mmeessuurreerr  llee  ttrraavvaaiill  ddee  nnuuiitt  

Dans les enquêtes Emploi, est considéré avoir  travaillé la nuit un salarié dont la période de
travail se situe, même partiellement, dans la tranche 0 à 5 heures. Cette période est décrite par
les physiologistes comme celle durant laquelle l'organisme fonctionne en état de moindre résis-
tance à tous les niveaux.

La question sur le travail de nuit a été intégrée dans l'enquête Emploi annuelle en 1990 sous la
forme suivante :

M.... travaille t-il de nuit ?
1. Habituellement
2. Certaines nuits seulement
3. Jamais

Les enquêtés doivent se classer eux-mêmes. En cas d'hésitations, il faut comprendre « habituel-
lement » comme faisant référence à une pratique régulière, cyclique,  et « certaines nuits seule-
ment » comme étant l'indice d'une pratique occasionnelle, plutôt que cyclique.

Les évolutions sont retracées sur la période 1991-2002, à l'exception des données sectorielles
qui sont présentées à partir de 1993, date où les nomenclatures ont été modifiées. 

LLaa  ddééffiinniittiioonn  jjuurriiddiiqquuee

En droit, le travail de nuit recouvre une plage horaire plus large : selon le code du travail et la loi
du 9 mai 2001, entre 21 heures et 6 heures du matin (entre 22 heures et 5 heures antérieurement
à la loi de 2001).  La loi définit, par ailleurs, le travailleur de nuit comme tout travailleur qui
accomplit deux fois par semaine trois heures de son temps de travail entre 21 heures et 6 heu-
res ou un nombre d'heures défini par convention ou accord étendu. 

Source :
Enquêtes

Emploi
1993

et 2002,
Insee.

PPlluuss  ddee  nneeuuff  ffeemmmmeess  ssuurr  ddiixx  ttrraavvaaiillllaanntt
llaa  nnuuiitt  ssoonntt  ddaannss  lleess  sseerrvviicceess

Graphique 2
Le travail de nuit habituel augmente plus
que le travail de nuit occasionnel
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dustrie en 2002, elles sont 663 000
dans les services, soit dix fois plus.

En revanche, les hommes qui tra-
vaillent de nuit le font plus souvent
que les femmes dans l'industrie :
trois hommes sur dix travaillant la
nuit sont dans l'industrie, et sept sur
dix dans les services. Ceux qui tra-
vaillent de nuit dans l'industrie exer-

cent principalement des emplois
d'ouvriers qualifiés et non qualifiés.

Les ouvriers, lorsqu'ils sont intéri-
maires travaillent plus souvent la
nuit : 23,6 %, contre 21,8 % pour
l'ensemble des hommes ouvriers.
Ce phénomène est particulièrement
marqué pour les ouvrières  : 7,5 %
des ouvrières travaillent la nuit, mais
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20 % des ouvrières en intérim le
font. Ce sont presque exclusivement
des ouvrières non qualifiées de l'in-
dustrie. En revanche, les
employé(e)s en intérim travaillent
moins la nuit que leurs homologues. 

Le travail de nuit diminue pour les
emplois plus qualifiés (cadres et
professions intermédiaires) et aug-
mente dans les qualifications
d'ouvriers et de personnel des servi-
ces aux entreprises.

C'est donc dans l'industrie que
l'augmentation du travail de nuit a
été la plus forte, et surtout pour les
femmes : de 1,9  % à 5,6 % pour les
femmes, de 21 % à 24 % pour les
hommes (tableau 2). Dans ce sec-
teur,  ce sont essentiellement les
industries agroalimentaires, la phar-
macie, l'automobile, les équipe-
ments électroniques, la chimie et
les industries de composants
électroniques qui recourent le plus
au travail de nuit féminin.

Les secteurs industriels dans les-
quels le travail de nuit a le plus aug-
menté pour les femmes sont ceux
qui y avaient très peu recours.
Exemple le plus marquant : l'indus-
trie des composants électroniques
qui, en 1993, n'employait aucune
femme la nuit alors qu'en 2002,
10 % des femmes employées dans
ce secteur travaillent la nuit. 

Dans la construction et les services,
les évolutions sont beaucoup moins
prononcées. Cependant, le travail de
nuit des femmes augmente dans
des proportions plus importantes
que pour les hommes, également
dans des secteurs qui n'étaient pas
concernés par l'interdiction :
transports, hôtels-restaurants, acti-
vités culturelles et associatives, ser-
vices aux particuliers et services
opérationnels. Ce dernier secteur est
celui qui regroupe tous les intérimai-
res quel que soit le secteur dans
lequel ils travaillent effectivement.
Or, de 1993 à 2002, la proportion
globale d'intérimaires travaillant de
nuit est passée de 15,3 % à 18,9 %. 

Dans le secteur de la santé, le travail
de nuit recule pour les femmes,
alors qu'il y est très développé, et il
augmente pour les hommes. Dans
l'action sociale, il baisse pour les
hommes, alors que la part des fem-
mes travaillant la nuit reste stable.

Paradoxalement, le travail de nuit
diminue dans des secteurs tels que
la santé qui ne peuvent s'en passer
et augmente dans des secteurs
industriels dans lesquels il apparaît

Tableau 2
Salariés travaillant la nuit (habituellement ou occasionnellement)
selon le sexe et le secteur d'activité (1993-2002)
En pourcentage

Hommes Femmes Ensemble

1993 2002 1993 2002 1993 2002

Agriculture..................................... 16,4 15,6 1,9 4,7 12,0 12,6

Industrie agricoles et alimentaire .......... 36,4 40,0 3,7 9,1 24,6 28,9

Industrie des biens de consommation...... 15,6 15,8 1,8 4,0 7,5 10,2

Industrie automobile.......................... 16,7 24,0 3,5 10,5 14,3 21,5

Industrie des biens d'équipement .......... 8,1 11,6 1,3 3,2 6,8 10,0

Industrie des biens intermédiaires ......... 25,0 27,5 1,7 5,6 19,0 22,0

Énergie .......................................... 36,5 32,1 0,5 3,1 29,2 26,0

Total Industrie................................. 21,0 24,0 1,9 5,6 15,4 18,8

Construction................................... 5,7 5,9 1,2 0,7 5,3 5,4

Commerce et réparation..................... 7,7 8,2 1,6 2,1 4,9 5,4

Transports ...................................... 42,9 43,0 12,1 15,8 36,6 37,0

Activités financières .......................... 4,3 4,2 0,7 1,0 2,4 2,4

Activités immobilières........................ 7,7 11,1 3,3 5,3 5,2 7,8

Services aux entreprises * ................... 17,7 17,6 2,5 4,4 11,0 11,9

Services aux particuliers ..................... 28,7 30,5 7,9 8,1 15,1 15,3

Education, santé, action sociale............ 15,0 16,2 13,3 12,5 13,8 13,5

Administration ................................. 36,5 31,8 5,4 5,4 21,7 18,4

Total Services ................................. 21,7 21,2 7,4 7,7 14,0 13,8

Ensemble....................................... 19,7 20,3 6,5 7,3 13,7 14,3

* Les intérimaires sont regroupés dans les services aux entreprises.

Encadré 2

LLEE  TTRRAAVVAAIILL  DDEE  NNUUIITT  DDEESS  FFEEMMMMEESS  DDAANNSS  LL''IINNDDUUSSTTRRIIEE  ::
LLAA  LLEEVVÉÉEE  PPRROOGGRREESSSSIIVVEE  DDEE  LL''IINNTTEERRDDIICCTTIIOONN

Depuis 1892, le travail de nuit était interdit aux femmes dans l'industrie, avec des dérogations
possibles pour les cadres, techniciennes ou agents de maîtrise. Pour la première fois, la loi du
19 juin 1987 l'autorise, mais  sous la double condition explicite d'un accord de branche étendu
et d'un accord d'entreprise. Si plusieurs secteurs industriels ont effectivement signé des
accords de branche sur l'aménagement du temps de travail autorisant le travail de nuit fémi-
nin, seul  l'accord de la métallurgie, signé le 17 juillet 1986 a été étendu à l'ensemble des entre-
prises du secteur (arrêté d'extension du 1er octobre 1987).

À partir de 1991, l'interdiction du travail de nuit des femmes dans les autres branches de
l'industrie n'est plus appliquée dans les faits, malgré la non abrogation de l'article L.213.1 du
code du travail. En effet, le 25 juillet 1991, la Cour de Justice des Communautés européennes a
considéré qu'une interdiction du travail de nuit des femmes était discriminatoire et contraire au
principe d'égalité professionnelle édicté par la directive européenne du 9 février 1976 interdi-
sant les discriminations entre hommes et femmes dans l'emploi. 

Pour se mettre en conformité avec le droit communautaire, un amendement à la loi sur l'éga-
lité professionnelle a été adopté le 28 novembre 2000, supprimant le principe d'interdiction. La
loi du 9 mai 2001 a fixé une réglementation relative au travail de nuit pour les salariés femmes
et hommes, jusqu'alors inexistante. 

Pour les ouvrières de l'industrie seules concernées par l’interdiction, le travail de nuit a
augmenté durant la décennie, avant même que  les effets de la loi de 2001 aient pu se faire
sentir : en  2002, 8,7 % des ouvrières travaillaient la nuit, elles étaient 2,5 % en 1993.  

Source :
Enquêtes

Emploi
1993

et 2002,
Insee.

moins indispensable  sur le plan
technique et où d'autres modes
d'organisation ont été possibles
dans le passé. Dans ces secteurs,
l'allongement de la durée d'utilisa-
tion des équipements correspond
davantage à une recherche d'ac-
croissement de la rentabilité  écono-
mique qu'à des impératifs tech-
niques. Pourtant, la loi de 2001 pré-
cisait que le recours au travail de
nuit devait être exceptionnel et justi-
fié par la nécessité d'assurer la
continuité de l'activité économique
ou de services d'utilité sociale
(L 213.1).

Le travail de nuit est une pratique
qui se cumule souvent avec des
horaires variables, qu'il s'agisse d'é-
quipes alternantes ou d'horaires

variables d'un jour à l'autre, modifia-
bles par l'entreprise. 64 % des fem-
mes travaillant la nuit sont assujet-
ties à ces types d'horaires, elles ne
sont que 31,7 %  parmi celles qui ne
travaillent pas la nuit. Ces salariées
cumulent les inconvénients du tra-
vail de nuit avec une irrégularité des
horaires qui complique l'organisa-
tion de leur vie familiale [3].

Le travail nocturne se cumule égale-
ment avec le travail de fin de
semaine (tableau 3). Près de six sala-
riés sur dix travaillant habituelle-
ment la nuit, travaillent aussi habi-
tuellement le samedi. C'est particu-
lièrement net pour les employés.

Les femmes travaillant la nuit sont
plus touchées par ce cumul que
leurs collègues masculins. Neuf
femmes sur dix travaillant de nuit
travaillent aussi le samedi, et plus de
huit sur dix le dimanche.

PPrrooggrreessssiioonn  ddaannss  ll''iinndduussttrriiee,,  bbaaiissssee
ddaannss  llaa  ssaannttéé

LLeess  ssaallaarriiéé((ee))ss  ddee  nnuuiitt  ccuummuulleenntt  lleess  hhoorraaiirreess
vvaarriiaabblleess  eett  ddee  ffiinn  ddee  sseemmaaiinnee
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La loi de 2001 spécifie que la durée
hebdomadaire de travail des tra-
vailleurs de nuit ne doit pas excéder
40 heures par semaine (1). Pourtant,
en 1993, 19,5 % des hommes et
16,4 % des femmes travaillant la
nuit déclaraient plus de 40 heures.
Malgré la réduction du temps de tra-
vail, en 2002 encore 15,3 % des hom-
mes  travaillant de nuit connaissent
de longues durées du travail, et
12,9 % des femmes.

Travailler jusqu'à minuit a des effets
moins nocifs sur la santé que le tra-
vail de nuit. Ce travail tardif n'en
demeure pas moins une gêne pour
la vie sociale. Plus particulièrement
pour les femmes, ces horaires sont
pénalisants au niveau de la vie fami-
liale. Or, cette forme de travail se
développe davantage pour les fem-
mes que pour les hommes.

La moitié des salariés déclarant tra-
vailler de 20 heures à minuit (enca-
dré 3) déclare aussi travailler la nuit,
de minuit à 5 heures.  Ceux qui tra-
vaillent le soir, mais pas la nuit
représentent 17,7 % de l’ensemble
des salariés en 2002, ils étaient
15,8 % en 1994. Ce type de travail a

BBiibblliiooggrraapphhiiee
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Tableau 3
Le travail de nuit se cumule avec le travail de fin de semaine
En pourcentage

Salariés Salariés
travaillant ne travaillant Ensemble

la nuit pas la nuit

Travaillent le samedi Hommes 83,7 38,3 47,2
Femmes 90,1 41,1 44,2

Travaillent le dimanche Hommes 69,4 15,6 26,4
Femmes 81,6 18,8 23,2

Source :
Enquête
Emploi
2002,
Insee. 

davantage augmenté pour les fem-
mes que pour les hommes : de
14,4 % à 17,2 % pour les femmes
entre 1994 et 2002, de 16,9 % à
18,2 % pour les hommes. Le travail
du soir habituel est même devenu
plus fréquent pour les femmes (ta-
bleau 4). 

Hommes ou femmes, ce sont les
cadres et les professions intermé-
diaires qui travaillent le plus fré-
quemment le soir jusqu'à minuit,
mais pas au delà (tableau 5). Si les
ouvriers hommes semblent relative-
ment moins nombreux que les fem-
mes à travailler de 20 heures à
minuit, c'est parce que ceux qui tra-
vaillent dans cette tranche horaire
continuent au-delà de minuit.

C'est pour les cadres que la progres-
sion du travail du soir a été la plus
importante, ce qui correspond à une
extension de leur durée du travail.
En revanche, la progression du tra-

vail du soir pour les ouvrières cor-
respond plutôt à une intégration de
celles-ci dans des organisations du
travail en continu, à durée du travail
constante. De même que pour le tra-
vail de nuit, le travail du soir est très
souvent associé au statut d'intéri-
maire, en particulier pour les fem-
mes : une ouvrière intérimaire sur
deux travaille le soir, elles ne sont
qu'une sur quatre parmi l'ensemble
des ouvrières. 

Les secteurs les plus utilisateurs du
travail du soir sont l'industrie auto-
mobile, les services aux particuliers,
l'éducation, la santé, l'action sociale.
C'est dans ce dernier secteur que le
travail du soir s'est le plus déve-
loppé (de 21 à 26 % pour les hom-
mes et les femmes), plus modéré-
ment dans les biens d'équipement
et l'énergie.

Tableau 4
Fréquence de travail du soir, mais pas la nuit, par sexe (1994-2002)
En pourcentage

Travaillent le soir (de 20 heures à minuit)

Habituellement Certains soirs seulement Ensemble

1994 2002 1994 2002 1994 2002

Hommes.......... 3,5 4,7 13,4 13,5 16,9 18,2

Femmes .......... 3,5 5,3 10,9 11,9 14,4 17,2

Ensemble ........ 3,5 5,0 12,3 12,7 15,8 17,7

Tableau  5
Le travail du soir augmente plus pour les femmes
dans toutes les catégories professionnelles
En  pourcentage

Hommes Femmes

1994 2002 1994 2002

Cadres...................................... 33.8 35,9 31,0 35,4

Professions intermédiaires.............. 19,3 19,7 19,5 21,4

Employés .................................. 12,4 13,9 9,2 11,0

Ouvriers.................................... 11,0 11,8 15,5 18,2

Total........................................ 16,9 18,2 14,4 17,2

Source :
Enquête
Emploi
1994
et 2002,
Insee. 

Source :
Enquête
Emploi
1994
et 2002,
Insee. 

LLee  ttrraavvaaiill  dduu  ssooiirr  pprrooggrreessssee
ééggaalleemmeenntt  ddaavvaannttaaggee  ppoouurr  lleess  ffeemmmmeess

Encadré 3

MMEESSUURREERR  LLEE  TTRRAAVVAAIILL  DDUU  SSOOIIRR  ÀÀ  PPAARRTTIIRR  DDEE  LL''EENNQQUUÊÊTTEE  EEMMPPLLOOII  

Une question sur le travail du soir a été introduite en 1994 dans l'enquête Emploi  sous la forme
suivante :

M…travaille t-il le soir ( de 20 heures à 24 heures)
1. Habituellement
2. Certains soirs seulement
3. Jamais

Le travail du soir était autorisé pour les femmes dans l'industrie de 20 heures à 22 heures, mais
pas après 22 heures. La question introduite dans l'enquête Emploi pour mesurer le travail du
soir ne donne donc que des indications partielles sur les effets de la loi. Elle fournit néanmoins
des indications précieuses sur l'évolution du travail tardif, pour les hommes comme pour les
femmes.

(1) - Durée calculée sur une période de 12 semaines consécutives ; cette
durée peut être portée à 44 heures par accord de branche étendu.


